
09.0                                       PRÉSENTATION 

TEMPS DE NOËL 
 

(Du 25 décembre jusqu’à la fête du Baptême du Seigneur inclusivement.) 

Certaines méditations sont destinées à des jours précis. Elles sont données en premier.  

Quelques méditations conviennent particulièrement à la semaine suivant la fête de Noël. 
Ce sont celle au numéro 09.08.1 et les trois suivantes. On trouvera, toutefois, des textes 
propres au 26 et au 28 décembre.  

Après le 1er Janvier, en plus des textes indiqués pour cette période, on pourra utiliser les 
textes en lien avec la Sainte Famille : 09.08.9 et le suivant, ou s’inspirer des textes 
destinés à la fête de la Sainte Famille elle-même. 

N.B. Comme il ne s’agit pas d’une série de mystères, au lieu d’annoncer : 1er mystère, 2e 
mystère, etc., on pourra dire : 1re dizaine, 2e dizaine, etc. 

Les passages des méditations écrits entre parenthèses  ( ) peuvent être omis, si on se voit 
dans l’obligation de faire bref.   

 

Les citations bibliques sont tirées de La Bible de la liturgie (Copyright © AELF) et de La Bible 
«Parole de Vie» (© Société biblique française). 

 

Hervé Aubin, o.m.i.  

 

 

 

 

 

 

 

 



09.00                              TEMPS DE NOËL – TABLE 
 

09.0      PRÉSENTATION 
 
09.00   TABLE 
 
Méditations destinées à des jours précis 
 
09.01  Jour de Noël 
09.02A Fête de la Sainte Famille  « A » 
09.02B  Fête de la Sainte Famille  « B » 
09.02C Fête de la Sainte Famille  « C » 
09.03  26 décembre 
09.04  28 décembre 
09.05  1er janvier – Fête de Sainte Marie Mère de Dieu 
09.06  Épiphanie du Seigneur 
09.07A Baptême du Seigneur  « A » 
09.07B  Baptême du Seigneur  « B » 
09.07C Baptême du Seigneur  « C » 
 
Les jours suivant la fête de Noël  
 
(26 et 28 décembre : voir textes propres) 
 
09.08.1 Temps de Noël-1 
09.08.2 Temps de Noël-2 
09.08.3 Temps de Noël-3 
09.08.4 Temps de Noël-4 
 
Les jours suivant le 1er janvier 
 
(1er janvier, Épiphanie, Baptême du Seigneur : voir textes propres) 
 
09.08.5 Temps de Noël-5 
09.08.6 Temps de Noël-6 
09.08.7 Temps de Noël-7 
09.08.8 Temps de Noël-8 
09.08.9 Sainte Famille-1 
09.08.10 Sainte Famille-2 
 (on peut aussi s’inspirer des textes pour la fête de la Sainte Famille.) 
 
En dehors des jours de fête, l’animatrice / l’animateur de la prière du chapelet 
pourra choisir l’une ou l’autre de ces méditations, selon son choix. 



09.01                                                  NOËL 
Un enfant nous est né. Un Fils nous a été donné. 

 
(Is 9, 1-6; Ps 95 (96); Tt 2, 13-14; Lc 2, 1-20) 

 
1 Marie et Joseph se sont soumis à l’ordre de l’empereur romain et sont allés à 
l’autre bout du pays, à Bethléem, pour le recensement.  Femme de grande foi, Marie 
savait que Dieu parle par les événements. Même si elle était enceinte de l’Enfant-Dieu, 
elle n’a pas été exemptée des inconvénients d’un tel voyage, et elle a dû accoucher loin 
de la maison.  
(Avec Marie, adorons l’Enfant que Dieu nous donne : il est notre Seigneur et notre frère.) 
 
2 L’ange de l’Annonciation avait annoncé à Marie :  Voici que tu vas concevoir et 
enfanter un fils… Il sera grand, il sera appelé Fils du Très-Haut; le Seigneur Dieu lui 
donnera le trône de David son père, il régnera pour toujours sur la maison de Jacob, et 
son règne n’aura pas de fin. Or l’enfant annoncé vient au monde dans la plus grande 
pauvreté. Sa mère doit le coucher dans une mangeoire d’animaux.  
(Avec Marie, adorons l’Enfant que Dieu nous donne : il est notre Seigneur et notre frère.) 
 
3 Comme la salle commune était remplie de voyageurs, le couple s’est retiré dans la 
section des animaux. C’est là que Marie mit au monde son fils premier-né. Il n’est pas 
surprenant que des pauvres et des humbles soient les premiers à apprendre la nouvelle 
de la naissance du Sauveur. Les bergers s’empresseront d’aller voir ce qui est arrivé, et 
que le Seigneur leur a fait connaître. 
(Avec Marie, adorons l’Enfant que Dieu nous donne : il est notre Seigneur et notre frère.) 
 
4 Ce sont les humbles de cœur comme les bergers qui feront plus tard la joie de 
Jésus : Père, Seigneur du ciel et de la terre, je te remercie d’avoir révélé aux tout-petits ce 
que tu as caché aux sages et aux savants. Oui Père, tu l’as voulu ainsi dans ta bonté.   
(Avec Marie, adorons l’Enfant que Dieu nous donne : il est notre Seigneur et notre frère.) 
 
5 Marie est la première parmi les humbles qui attendaient avec amour la venue de 
l’Envoyé de Dieu. Elle adore son Enfant : son Seigneur et son Dieu. Elle écoute les 
bergers raconter ce qui leur avait été annoncé au sujet de cet Enfant. Elle retient tous ces 
événements et les médite dans son cœur.  
(Avec Marie, adorons l’Enfant que Dieu nous donne : il est notre Seigneur et notre frère.) 
 
 

L’assemblée pourra reprendre la prière suivante  
dite d’abord par l’animatrice / l’animateur du chapelet : 

 
Avec Marie, Joseph et les bergers,  réjouissons-nous. / 

Avec les anges, chantons : / Gloire à Dieu au plus haut des cieux. / 
Paix sur la terre aux hommes que Dieu aime. 

 
 
 
 
Hervé Aubin, o.m.i. 



09.02A                  FÊTE DE LA SAINTE FAMILLE  « A » 
 

(Si 3, 2-6.12-14 ; Ps 127 (128) 1-5 ; Col 3, 12-21 ; Mt 2, 13-23) 
  

1 C’est aujourd’hui la fête de la Sainte Famille. C’est la fête d’une famille où l’on 
s’aime. Cette fête est un appel à l’action de grâce pour ceux qui connaissent cette joie 
dans leur propre vie. C’est, pour d’autres, un appel à la confiance “malgré tout”. Jésus, 
Marie et Joseph ont tout pour être heureux, mais leur vie est menacée et ils devront fuir, 
émigrer. (Ce sont de pauvres gens comme il y en a tant, des pauvres que Dieu aime et 
qui aiment Dieu*.) 
 
2  Obéissant à la parole de l'ange du Seigneur, Joseph se leva dans la nuit, il prit 
l’enfant et sa mère, et se retira en Égypte. Après la mort d'Hérode, la famille revient au 
pays d'Israël, car ils sont morts, ceux qui en voulaient à la vie de l’enfant. La Sainte Famille 
a donc connu la vie de réfugiés en pays étranger, comme bien des gens aujourd’hui. 
 
3  Nous savons les circonstances où Marie a dû accoucher à Bethléem : la vie n’était 
pas toujours facile pour ce jeune couple. Leur fuite en Égypte montre qu’ils ont passé par 
plus d’une situation angoissante. Saint Luc nous racontera comment, une douzaine 
d’années plus tard, Jésus est resté à Jérusalem à l’insu de ses parents, et comment ceux-
ci l’ont cherché tout angoissés. 
 
4 (Bien des familles sont aux prises avec des soucis et des difficultés de toutes 
sortes.) Prions pour les parents et les enfants. Pour les grands-parents. Prions pour ceux 
et celles qui ont de l’influence dans les domaines politique, social et économique : qu’ils 
sachent prendre des décisions favorables au bien-être et à la sécurité des familles. Prions 
pour les personnes qui oeuvrent pour le bien des familles.  
 
5 Puisque vous avez été choisis par Dieu, que vous êtes ses fidèles et ses bien-
aimés, faites-vous un cœur plein de tendresse et de bonté. Un cœur simple, doux et 
patient.  Ces paroles de l’apôtre saint Paul s'adressent à tous ceux et celles qui veulent 
vivre à la manière du Seigneur. En la fête de la sainte Famille, elles nous rappellent aussi 
comment Jésus, Marie et Joseph ont dû se comporter entre eux à Nazareth. 
 

 
L’assemblée pourra reprendre la prière suivante 

dite d’abord par l’animatrice / l’animateur du chapelet : 
 
Seigneur Jésus, / toi qui as grandi sous le regard attentif et aimant de tes parents : / 

Nous te prions : veille sur nos familles. / 
Donne-nous la confiance qui habitait Marie et Joseph. / 

Comble-nous de ton amour*. 
 
 
 
*Signes d’aujourd’hui 
 
Hervé Aubin, o.m.i. 



09.02B                    FÊTE DE LA SAINTE FAMILLE  « B » 
 

(Gn 15,1-6; 21, 1-3; Hé 11,8.11-12.17-19; Lc 2,22-40) 
 
1 Marie et Joseph ont placé leur confiance en Dieu. Ils sont bien les descendants 
d'Abraham, notre père à tous dans la foi. Grâce à la foi, Abraham obéit à l'appel de 
Dieu: il partit vers le pays qui devait lui être donné en héritage. Et il partit sans savoir où 
il allait. Comme Marie et Joseph, comme nous, Abraham ne connaissait pas l'avenir. 
Mais il a fait confiance à Dieu. 
 
2 Sara, la femme d'Abraham, malgré son âge avancé, fut rendue capable d'avoir 
une descendance parce qu'elle avait pensé que Dieu serait fidèle à sa promesse. Marie 
a cru, elle aussi, à l'accomplissement des paroles qui lui avaient été dites de la part du 
Seigneur. Elle a dit Oui à Dieu qui lui proposait d’avoir un enfant tout en demeurant 
vierge.  
 
3 Quarante jours après la naissance de Jésus, Marie et Joseph le portent au 
Temple pour le consacrer à Dieu. Ils sont fidèles à cette cérémonie de la religion juive 
où les parents reconnaissaient que les enfants appartiennent au Seigneur. Tous, nous 
appartenons au Seigneur : adultes comme enfants. C'est Dieu qui nous a faits et nous 
sommes à lui.  
 
4 Lors de la Présentation au Temple, Syméon prit l'enfant Jésus dans ses bras et 
reconnut le Sauveur que Dieu avait préparé à la face de tous les peuples. Jésus est la 
lumière qui vient éclairer la terre entière. Il est la gloire de son peuple Israël. 
 
5 Regardons Jésus enfant, adolescent et jeune homme, qui grandit sous les yeux 
de Marie et de Joseph. Adorons le Fils de Dieu qui a voulu naître et vivre dans une 
famille humaine afin de nous rendre capables de naître et de vivre dans la famille de 
Dieu. 
 

  
L’assemblée pourra reprendre les versets du psaume suivant 

dits d’abord par l’animatrice / l’animateur du chapelet : 
 

Venez, crions de joie  pour le Seigneur. /  
Saluons joyeusement notre Sauveur! / 

Présentons-nous devant lui. /  
Approchons-nous de lui pour le remercier. / 

Adorons le Seigneur qui nous a faits. / 
Oui, il est notre Dieu. /  

Nous sommes son peuple, il est notre berger. 
 
 
 

 
 
Hervé Aubin, o.m.i. 



09.02C                    FÊTE DE LA SAINTE FAMILLE « C » 
 

(1 Sm 1, 20-22.24-28 Ps 83 (84); 1 Jn 3, 1-2.21-24; Lc 2, 41-52)  
 

1 Nous fêtons aujourd’hui la Sainte Famille de Jésus, Marie et Joseph. Dans 
l’évangile de ce jour, Jésus a 12 ans. À cet âge, il est majeur comme membre de la 
religion juive. Il est venu en pèlerinage à Jérusalem avec ses parents. Après la fête, les 
pèlerins repartent, mais le jeune Jésus reste dans Jérusalem, et ses parents ne s’en 
aperçoivent pas. 
 
2  Sur le chemin du retour, Marie et Joseph pensent que l’enfant est avec les autres 
voyageurs. Ils marchent pendant une journée avant de le chercher parmi leurs parents 
et connaissances. Ne le trouvant pas, ils retournent à Jérusalem en continuer à le 
chercher. C’est au bout de trois jours qu’ils le trouveront dans le Temple.  
 
3 Marie et Joseph trouvent leur fils dans le Temple. Il est assis au milieu des 
maîtres juifs. Il les écoute et leur pose des questions. L’évangile de saint Luc a déjà 
souligné que l’enfant Jésus était rempli de sagesse. Il mentionne ici que tous ceux qui 
entendent l'enfant sont surpris par ses réponses pleines de sagesse. (Sur Jésus repose 
l’esprit du Seigneur : esprit de sagesse et de discernement, esprit de connaissance et 
de crainte du Seigneur.)  
 
4  Quand ses parents voient Jésus, ils sont vraiment très étonnés, et sa mère lui 
dit : Mon enfant, pourquoi est-ce que tu nous as fait cela? Regarde! Ton père et moi, 
nous étions très inquiets en te cherchant. Marie et Joseph ont connu les inquiétudes 
que connaissent bien des parents. Dieu n’a pas fait de miracles pour leur épargner les 
soucis. Mais il était là pour les soutenir et les bénir dans leur rôle de parents.  
     
5  Jésus répond à sa mère : Vous m’avez cherché, pourquoi? Vous ne savez donc 
pas que je dois être dans la maison de mon Père?  Mais ses parents ne comprennent 
pas cette parole En appelant le Temple : la maison de mon Père, Jésus affirme que 
Dieu est son Père. Marie et Joseph ne comprennent ce qu’il leur dit. (Après la 
résurrection, l’Esprit de vérité guidera Marie vers la vérité tout entière.)  
 
 

L’assemblée pourra reprendre la prière suivante 
dite d’abord par l’animatrice / l’animateur du chapelet : 

 
Béni sois-tu, Père de notre Seigneur Jésus Christ! / 

Tu nous aimes tellement / 
que tu as voulu que nous soyons appelés tes enfants, / 

les frères et sœurs de ton propre Fils. 
 
 
 
 
 
 
Hervé Aubin, o.m.i. 



09.03 TEMPS DE NOËL – 26 DÉCEMBRE 
 

(Lc 2, 1-20) 
 
1 À cause du recensement, il y avait beaucoup de monde à Bethléem. Mais c’est à 
des pauvres bergers que le Seigneur adresse son message. Les bergers ont mauvaise 
réputation en Palestine. Ils passent souvent pour des gens malhonnêtes et voleurs. Les 
méprisés du bas de l’échelle sociale sont les premiers concernés par la naissance du 
Sauveur1. 
 
2 L’ange du Seigneur s’approcha, et la gloire du Seigneur enveloppa les bergers de 
sa lumière. Devant cette manifestation éclatante de la présence du Seigneur, les 
bergers sont remplis de crainte. L’ange leur dit : Ne craignez pas. Dans la Bible, les 
manifestations de Dieu s’accompagnent ordinairement de cette invitation à la confiance.  
 
3 L’ange dit aux bergers : Aujourd’hui vous est né un Sauveur. Il est le Messie, le 
Seigneur. Les bergers reçoivent déjà la révélation de ce qui sera annoncé par les 
Apôtres après la résurrection. Le nouveau-né dans la mangeoire est le Sauveur : il nous 
libère de nos péchés et nous fait enfants de Dieu. Il est le Messie : il apporte la paix 
véritable au monde. Il est le Seigneur : il est Dieu lui-même.  
 
4 Voici le signe qui vous est donné. Alors que le peuple juif pouvait s’attendre à ce 
que des signes étonnants accompagnent la naissance du Messie, le signe fourni aux 
bergers est approprié à celui qui sera l’humble Messie des pauvres. Un enfant dans une 
mangeoire, c’est un signe qui convient tout particulièrement aux bergers1. 
 
5 Et soudain, il y eut avec l’ange une troupe innombrable, qui louait Dieu en disant : 
Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et paix sur la terre aux hommes qu’il aime. Les 
anges nous invitent à reconnaître la puissance de Dieu qui, dans la naissance du fils de 
Marie, va procurer la paix, c’est-à-dire sécurité et concorde au peuple qui est objet de la 
bienveillance divine3. 
 
 

L’assemblée pourra reprendre l’acclamation suivante 
dite d’abord par l’animatrice / l’animateur du chapelet : 

 
Gloire à Dieu au plus haut des cieux, / 

et paix sur la terre aux hommes qu’il aime. 
 
 
 
 
 

 

 
1. Inspiré de Hugues Cousin ; 3. Hugues Cousin 
 
Hervé Aubin, o.m.i. 



09.04                   TEMPS DE NOËL – 28 DÉCEMBRE 
Les Saints Innocents 

Nous célébrons aujourd’hui les petits enfants que le roi Hérode a fait tuer. 
 Il voulait s’assurer ainsi de faire disparaître l’enfant Jésus. 

 
(1 Jn 1, 5-2,2 ; Ps 123 (124) ; Mt 2, 13-18) 

 
 1 L’évangile de saint Matthieu raconte que, lorsque les mages demandèrent : Où 
est le roi des Juifs qui vient de naître ?, le roi Hérode fut pris d’inquiétude et toute la 
population de Jérusalem avec lui. Jérusalem, c’est là que se trouvent les chefs religieux 
du peuple et les spécialistes de la Bible. Au lieu de se réjouir de la naissance du 
Messie, ils ont peur. 
 
2 Hérode, c’est le prétendu «roi des Juifs». Il tremble sur son trône. Il a peur de 
celui qui est le véritable roi et qui vient dans la faiblesse d’un enfant. Hérode a peur de 
perdre son pouvoir et il est jaloux du «roi des Juifs» qui vient de naître. Lui, qui habite 
un palais et qui terrorise tout le monde, a peur d’un enfant qui a été déposé dans une 
mangeoire à sa naissance. 
 
3  L’évangile parle du «roi des Juifs» pour l’opposer ici au régime de terreur du roi 
Hérode. Celui-ci, voyant que les mages l’avaient trompé en ne passant pas par 
Jérusalem lors de leur retour, entra dans une violente fureur. Il envoya tuer tous les 
enfants de moins de deux ans à Bethléem et dans toute la région.  
 
4 Dans la fureur du roi Hérode et sa volonté de tuer l’enfant Jésus, nous voyons 
déjà se dessiner la Passion de Jésus et l’ombre de ceux qui décideront de le faire 
mourir : les chefs des prêtres et les anciens du peuple, qui se moqueront du «roi des 
Juifs» au Calvaire.  
 
5 Saint Matthieu raconte comment l’enfant Jésus a été sauvé de la mort : la Sainte 
Famille s’est réfugiée en Égypte jusqu’à la disparition du roi qui voulait tuer l’enfant. Les 
petits enfants des environs seront les premiers martyrs à cause de Jésus. La tradition 
les a nommés les Saints Innocents. 
 
 

L’assemblée pourra reprendre la prière suivante 
dite d’abord par l’animatrice / l’animateur du chapelet : 

 
Seigneur Jésus, / 

viens secourir et réconforter /  
ceux et celles qui sont persécutés à cause de toi. / 

Change le cœur de ceux qui les harcèlent et leur font du mal. 
 
 
 
 
 
Hervé Aubin, o.m.i. 



09.05 1er JANVIER - FÊTE DE SAINTE MARIE, MÈRE DE DIEU 
 

(Nb 6, 22-27 ; Ps 66 (67) 2-8 ; Ga 4, 4-7 ; Lc 2, 16-23) 
 

1 Nous fêtons aujourd’hui «Sainte Marie, Mère de Dieu». Mère de Dieu, c’est là le 
plus beau titre donné à la Vierge Marie. Cette femme a eu le grand honneur de mettre 
au monde un enfant qui est Dieu lui-même. Elle peut dire «mon enfant» à celui qui est le 
Fils de Dieu. Et le Fils de Dieu peut lui dire «maman», car Marie l’a porté en elle, elle lui 
a donné la vie humaine.  
 
2 Quand les bergers arrivèrent à Bethléem, ils découvrirent Marie et Joseph avec le 
nouveau-né couché dans une mangeoire. Les anges avaient annoncé aux bergers : Il 
vous est né un Sauveur. Il est le Messie, le Seigneur. Il est le Messie : celui que Dieu 
avait annoncé par ses prophètes. Il est le Seigneur : il est Dieu lui-même.  
 
3 Une grande joie pour tout le peuple. En ce temps de Noël, nous échangeons des 
vœux de joie et de bonheur. La joie chrétienne est un fruit de l’Esprit Saint. Elle est donc 
une joie durable, puisqu’elle vient de Dieu. Cette joie nous habitera tout au long de 
l’année, si nous savons faire comme Marie qui garde dans sa mémoire tout ce qui s’est 
passé et y réfléchit profondément. 
 
4  La Parole de Dieu est devenue un être humain. L’enfant né de Marie est 
l’Emmanuel : Il est Dieu-avec-nous. Je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du 
monde. Ces paroles de Jésus seront notre réconfort et notre soutien durant cette année 
qui commence.  
 
5   Vous trouverez un nouveau-né emmailloté et couché dans une mangeoire. C’est 
là le signe donné par l’ange aux bergers pour reconnaître celui qu’il avait nommé le 
Messie, le Seigneur. Au cours de l’année, le même Seigneur nous donnera différents 
signes de sa présence. Que Marie nous obtienne d’avoir l’empressement des bergers 
qui se dirent : allons jusqu’à Bethléem pour voir ce qui est arrivé, et que le Seigneur 
nous a fait connaître. 
 

 
L’assemblée pourra reprendre la prière suivante 

dite d’abord par l’animatrice / l’animateur du chapelet : 
 

Que le Seigneur nous bénisse et nous garde. / 
Qu’il fasse briller sur nous son visage. / 

Qu’il se penche vers nous. / 
Qu’il nous apporte la paix ! 

 
 
 
 
 
 
Hervé Aubin, o.m.i. 



09.06                             ÉPIPHANIE DU SEIGNEUR 
Le Seigneur se manifeste à des mages venus d’Orient.  

Ceux-ci représentent les humains de toutes les races et de tous les pays. 
 

(Is 60, 1-6; Ps 71 (72) 1-2. 7-8. 11-13; Ep 3, 2-6; Mt 2, 1-12) 
 
1  Après s’être arrêtés à Jérusalem et s’être informés, les mages se mettent en 
route. Ils aperçoivent l’étoile qu’ils ont vue à l’Est. Ils sont remplis d'une très grande joie 
en la voyant. L'étoile avance devant eux. Elle arrive au-dessus de l'endroit où l'enfant se 
trouve, et elle s'arrête là. Les mages entrent dans la maison, et ils voient l’enfant avec 
Marie, sa mère. Ils se mettent à genoux et adorent l’enfant. 
(Béni soit Dieu qui nous a conduits vers l’Enfant et Marie, sa mère.) 
 
2 Les mages ne sont pas des Juifs : ils ne connaissent pas les promesses faites 
par Dieu à son peuple. Mais ce sont des gens honnêtes qui cherchent un sens à leur 
vie. Ils sont fidèles à la vérité à mesure qu’ils la découvrent. Ils ne négligent pas les 
signes que Dieu leur offre. Ici, l’évangile parle d’une étoile. Ils sont remplis d'une très 
grande joie en la voyant. 
(Béni soit Dieu qui nous a conduits vers l’Enfant et Marie, sa mère.) 
 
3 Comme ils sont en recherche, les mages se réjouissent quand ils découvrent des 
traces de la Vérité. Ils auront la joie de trouver l’enfant qui est le Chemin, la Vérité et la 
Vie. Ces savants n’ont pas honte de s’incliner devant plus petit qu’eux. Ils se mettent à 
genoux et rendent hommage à l’Enfant de Bethléem.  
(Béni soit Dieu qui nous a conduits vers l’Enfant et Marie, sa mère.) 
 
4 Dans l’épisode des mages, Dieu se révèle à des hommes qui le cherchaient sans 
connaître son nom. L’enfant né de Marie est la lumière de Dieu pour éclairer les nations 
païennes. Il s’est d’abord fait connaître aux petits de son peuple, représentés par les 
bergers. Mais il ne se limitera pas aux seuls Juifs. Le Christ vient pour les gens de 
toutes races et de tous pays. 
(Béni soit Dieu qui nous a conduits vers l’Enfant et Marie, sa mère.) 
 
5 L’apôtre saint Paul écrit : Dieu veut que tous les humains soient sauvés et 
parviennent à connaître la vérité. Les païens sont associés au même héritage, au 
partage de la même promesse [que les Juifs], dans le Christ Jésus, par l’annonce de 
l’Évangile. Les mages sont les premiers en dehors du peuple juif à découvrir le Sauveur 
que Dieu donne à l’humanité entière.          
(Béni soit Dieu qui nous a conduits vers l’Enfant et Marie, sa mère.) 

 
L’assemblée pourra reprendre la prière suivante 

dite d’abord par l’animatrice / l’animateur du chapelet : 
 

Louange à notre Dieu et à son Fils! / 
Que les peuples du monde le bénissent! / 

Toute la terre soit remplie de sa gloire! 
 
Hervé Aubin, o.m.i. 



09.07A                      BAPTÊME DU SEIGNEUR « A » 
 

(Is 42, 1-7; Ps 28 (29) 1-10; Ac 10, 34-38; Mt 3, 13-17) 
 

1 Nous sommes au dernier jour du temps de Noël. Après avoir célébré la 
manifestation du Seigneur Jésus à Noël et à l’Épiphanie, nous nous arrêtons à son 
baptême. Dieu son Père nous le présente en disant : Celui-ci est mon Fils bien-aimé; en lui 
j’ai mis tout mon amour. Une certitude habitera Jésus toute sa vie : il se sait aimé de son 
Père. Il pourra toujours compter sur lui.  
 
2 Avant de commencer publiquement sa mission de sauveur, Jésus se fait baptiser 
par Jean Baptiste dans les eaux du Jourdain. Il se mêle à ceux et celles qui se 
reconnaissent pécheurs et veulent changer de vie. Dans l’évangile de saint Jean, Jean 
Baptiste présentera Jésus comme l’Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde.   
 
3 Quand Jésus sort de l’eau, le ciel s’ouvre, l’Esprit descend sur lui et le remplit de 
force pour accomplir sa mission. L’apôtre saint Pierre en parlera ainsi après la 
résurrection : Jésus de Nazareth, Dieu l’a consacré par l’Esprit Saint et rempli de sa force. 
Là où il passait, il faisait le bien, et il guérissait tous ceux qui étaient sous le pouvoir du 
démon. Car Dieu était avec lui. 
 
4  Le baptême du Fils bien-aimé de Dieu, nous parle aussi de nous. À notre 
baptême. Dieu nous a adoptés pour ses enfants. Depuis ce jour, nous sommes 
frères et sœurs de Jésus, le Premier-né. Bénissons Dieu qui nous aime comme il 
aime son propre Fils. Bénissons Jésus qui nous a rendus capables de devenir 
enfants de Dieu. 
  
5  L’Esprit Saint, comme une colombe, symbole de l’amour et de la paix, est 
venu reposer sur Jésus. Ce même Esprit Saint nous a été donné au baptême. Il 
affirme à notre esprit que nous sommes enfants Dieu et aimés de lui. Poussés par 
l’Esprit du Christ ressuscité, nous crions vers Dieu en l’appelant «Père». 
 

 
L’assemblée pourra reprendre la prière suivante 

dite d’abord par l’animatrice / l’animateur du chapelet : 
 

Mère de Jésus et notre mère, / 
obtiens-nous de vivre dans la certitude qui fut la tienne : /  

Dieu nous aime et nous regarde avec tendresse. / 
Apprends-nous à voir en chacun de nos frères et sœurs humains  / 

des fils et des filles de Dieu  
 
 

 
 
 
 
Hervé Aubin, o.m.i. 



09.07B                 B A P T Ê M E  D U  S E I G N E U R « B » 
 

(Is 55, 1-11; Is(Cantique) 12, 2-6; 1 Jn 5, 1-9; Mc 1, 7-11)  
 
1 À l'époque de son baptême, Jésus vient de Nazareth, où il avait grandi. Pour les 
gens de son village, Jésus était le fils de Marie et de Joseph, le charpentier. Mais le fils de 
Marie, qui est-il pour Dieu? Lors de son baptême, du ciel une voix se fit entendre : C'est toi 
mon Fils bien-aimé; en toi j'ai mis tout mon amour. 
 
2 Jusqu'à maintenant, Jésus a vécu avec sa famille en exerçant son métier de 
charpentier. À partir de ce jour, il va commencer à proclamer le Royaume de Dieu. Pour 
remplir cette mission, il reçoit la force du Saint-Esprit qui descend sur lui comme une 
colombe. Dieu lui garantit son assistance. Jésus le dira plus tard : Le Père ne me laisse 
jamais seul. 
 
3 Dans le livre d'Isaïe, Dieu dit : Je ferai avec vous une alliance éternelle, qui 
confirmera ma bienveillance envers David. Lors de notre baptême, Dieu nous a fait entrer 
dans cette alliance nouvelle pour laquelle Jésus a donnée sa vie. Dieu a fait de nous des 
êtres nouveaux en nous greffant sur son Fils ressuscité. Il a fait de nous ses enfants 
adoptifs.   
 
4 À notre baptême, Dieu s’est engagé envers nous. Il nous a dit : Tu es mon enfant 
bien-aimé, en qui j'ai mis tout mon amour. Tout au long de notre vie, Dieu continue de 
nous regarder avec le même amour. Comme nous sommes ses enfants, nous aurons 
aussi part aux biens que Dieu a promis à son peuple, nous y aurons part avec le Christ. 
  
5 L'apôtre saint Jean nous dit : Toute personne qui croit que Jésus est le Messie est 
vraiment enfant de Dieu. Que la Vierge Marie nous apprenne à vivre en véritables enfants 
de Dieu. En imitant Jésus, qui a toujours eu à coeur de vivre selon la volonté de son Père, 
dont il se savait aimé. Écoutons l'Esprit qui nous affirme que nous sommes les enfants 
bien-aimés du Père. 
 
 

L’assemblée pourra reprendre la prière suivante 
dite d’abord par l’animatrice / l’animateur du chapelet : 

 
Mère de Jésus et notre mère, / 

obtiens-nous de vivre dans la certitude qui fut la tienne : /  
Dieu nous aime et nous regarde avec tendresse. / 

Apprends-nous à voir en chacun, chacune de nos semblables / 
des fils et des filles de Dieu.  

 
 

 
 
 
 
Hervé Aubin, o.m.i. 



09.07C                          BAPTÊME DU SEIGNEUR  « C » 
 

(Is 40, 1-11; Ps 103 (104) 1-4, 24-25,27-30; Ti 2, 11-14; 3, 4-7; Lc 3, 15-23) 
 

1  Jésus a quitté la vie ordinaire de Nazareth. Il vient se mêler au peuple pour se 
faire baptiser par Jean le Baptiste. Nous lisons dans l’évangile selon saint Luc : Comme 
tout le peuple se faisait baptiser et que Jésus priait, après avoir été baptisé lui aussi, 
alors le ciel s’ouvrit. L’Esprit Saint descendit sur lui sous une forme corporelle, comme 
une colombe. 
 
2 Jésus possède l’Esprit dès sa conception dans le sein de Marie; mais, lors de son  
baptême dans le Jourdain, il reçoit une nouvelle effusion de l’Esprit. Comme l’affirmera 
plus tard l’apôtre Pierre : Jésus de Nazareth, Dieu l’a consacré par l’Esprit et rempli de 
sa force.  
 
3 Saint Luc rapporte que le ciel s’ouvrit. Le ciel s’ouvre et l’Esprit Saint descend sur 
Jésus sous la forme d’une colombe. Le fait que le ciel se soit ouvert nous fait 
comprendre que la communication du Père et de l’Esprit Saint s’établit avec la terre. 
Dans le début de la mission de Jésus, la réconciliation entre Dieu et l’humanité 
commence à se réaliser.  
 
4 Dieu notre Sauveur, a montré sa bonté et son amour pour les humains. Il nous a 
sauvés. Il l’a fait dans sa miséricorde, et non pas à cause de bonnes actions que nous 
aurions pu faire. Il nous a sauvés par le Baptême (le bain de la nouvelle naissance), et 
par l'Esprit Saint qui nous donne une vie nouvelle.  
 
5  L’Esprit qui est descendu sur Jésus lors de son baptême dans le Jourdain nous a 
été donné quand nous avons été baptisés. Cet Esprit Saint, Dieu l'a répandu 
généreusement sur nous, par Jésus-Christ notre Sauveur. Ainsi, puisque Dieu, dans 
son amour, nous rend justes à ses yeux, nous pourrons recevoir sa vie pour toujours, 
comme nous l'espérons. 
 
 

L’assemblée pourra reprendre la prière suivante 
dite d’abord par l’animatrice / l’animateur du chapelet : 

 
Béni sois-tu, Seigneur Jésus! / 

Par toi nous est ouvert le chemin qui mène au Père. / 
Par toi, Dieu nous a montré sa bonté et son amour. / 

Par toi, l’Esprit Saint a fait de nous des enfants de Dieu. 
 
 
 
 
 
 
 
Hervé Aubin, o.m.i. 



09.08.1                              TEMPS DE NOEL-1 
 

1 L’ange du Seigneur s’approcha des bergers et la gloire du Seigneur les 
enveloppa de sa lumière. Il leur dit : voici que je viens vous annoncer une bonne 
nouvelle, une grande joie pour tout le peuple. C’est Dieu lui-même qui manifeste la 
grandeur de cette heure du monde aux bergers. L’heure du salut a sonné avec la 
naissance de Jésus1.  
 
2 L’annonce de l’ange n’apporte pas la crainte mais une grande joie. Ce qui s’est 
produit partout où le temps du salut a été annoncé. Les bergers sont les premiers à 
recevoir cette joie. Elle accompagnera toujours l’annonce de l’évangile ; car l’évangile 
annonce et apporte le salut et en même temps la joie2.  
 
3 La joie annoncée par l’ange concerne non seulement les bergers, mais le peuple 
tout entier. Leur joie est la source d’un immense courant de joie qui se répandra à 
travers le peuple d’Israël et le monde entier2. C’est la joie promise aux cœurs qui 
cherchent Dieu. Terre entière chante ta joie au Seigneur, alléluia, alléluia ! 
 
4 Aujourd’hui, vous est né un Sauveur. C’est vers cet aujourd’hui qu’étaient 
orientées toutes les promesses des prophètes d’autrefois. Aujourd’hui, elles sont 
réalisées. L’enfant qui vient de naître est un sauveur, le Christ, le Seigneur. C’est lui qui 
sauvera son peuple de ses péchés1.  
 
5 Les bergers reçoivent des signes, qui leur permettront de reconnaître la vérité du 
message : un petit enfant emmailloté couché dans une mangeoire. Un petit enfant sans 
défense, sauveur du monde ? Le Messie, un enfant emmailloté dans des langes ? Le 
Seigneur couché dans la mangeoire d’une crèche2?  

 
 

L’assemblée pourra reprendre la prière suivante 
dite d’abord par l’animatrice / l’animateur du chapelet : 

 
Un enfant nous est né, / un fils nous est donné. / 

Gloire à Dieu dans le ciel ! / 
Le Verbe s’est fait chair, il demeure parmi nous. 

 
 
 
 
 
 

 

 

 

 
1. d’après A. Stöger ; 2. A. Stöger 
 
Hervé Aubin, o.m.i. 



09.08.2                                 TEMPS DE NOËL-2 
 
1 Après l’annonce de l’ange aux bergers, tout à coup, un grand nombre d’anges 
louaient Dieu en disant : «Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et paix sur la terre aux 
hommes qu’il aime.» Ce chant de louange qui vient se joindre au message de l’ange 
proclame l’œuvre de Dieu. Les anges du ciel lui rendent un hommage solennel d’action 
de grâce1. 
 
2 Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et paix sur la terre aux hommes qu’il aime. 
Ces paroles disent ce que la naissance de Jésus doit signifier, au ciel et sur la terre, 
pour Dieu et pour les humains. L’univers prend un tournant absolument nouveau par le 
message de Noël. Le ciel et la terre sont réunis par la personne de Jésus.  
 
3 Gloire à Dieu au plus haut des cieux. Dans la naissance de Jésus, c’est Dieu lui-
même qui se manifeste. En Jésus l’amour de Dieu devient visible. En regardant l’enfant 
de la crèche, Marie, Joseph et les bergers voient le Créateur du monde. Jésus le dira 
plus tard : Celui qui m’a vu a vu le Père.  
 
4 Paix sur la terre aux hommes que Dieu aime. Nous recevons cette paix, parce 
que Dieu nous aime. Il a tourné sa bienveillance, sa bonté vers nous. Jésus nous 
garantit la faveur, la grâce de Dieu. L’hymne des anges étend cette faveur divine à tous 
les humains. À cause de Jésus, la volonté de Dieu de nous sauver est à la disposition 
de tous2. 
 
5 La paix sur la terre, c’est le profond désir de l’humanité de tous les temps. La paix 
véritable ne peut venir que de Dieu. Un jour, la paix est descendue de Dieu, donnée 
gratuitement. Elle est venue dans cette descente du Fils de Dieu fait homme. L’enfant 
de Bethléem est notre pacificateur, notre paix. Il donnera sa vie pour rassembler dans 
l’unité les enfants de Dieu dispersés. 
 
 

L’assemblée pourra reprendre la prière suivante 
dite d’abord par l’animatrice / l’animateur du chapelet : 

 
Jésus, Dieu de paix, / 

ami de notre humanité. / 
Donne-nous la Paix. 

 
 
 
 
 
 
 
 
1.  d’ap. A. Stöger; 2. A. Stöger;  3. A. George 
 
Hervé Aubin, o.m.i. 



09.08.3                                  TEMPS DE NOËL-3 
 
1 Les bergers se dirent entre eux : Allons jusqu’à Bethléem pour voir ce qui est 
arrivé, et que le Seigneur nous a fait connaître. L’apparition des anges ne dure qu’un 
instant. Mais les bergers ne doutent pas du message qu’ils viennent d’entendre. Leur 
cœur simple l’accueille sans réserve. Pour eux, c’est une parole du Seigneur, un fait 
certain1. 
 
2 Les bergers se hâtèrent d’aller à Bethléem, et ils découvrirent Marie et Joseph, 
avec le nouveau-né couché dans une mangeoire. Les bergers se hâtent vers Bethléem, 
comme Marie était partie en hâte vers la ville où habitait Élisabeth. Comme elle, sans 
tarder, les bergers vont communiquer la Bonne Nouvelle qu’ils ont reçue de la part du 
Ciel1. 
 
3 Le message que Dieu a fait connaître aux bergers n’est pas seulement une 
parole, c’est en même temps un événement. Les bergers, après avoir entendu le 
message, doivent en devenir les témoins oculaires.  Ils doivent voir ce qui est arrivé. Le 
signe qui montre que Dieu se révèle dans notre monde, le voilà sous leurs yeux, Marie 
et Joseph et un petit enfant couché dans une mangeoire2.    
 
4 Un petit enfant, emmailloté couché dans une mangeoire. Comme le Crucifié, ce 
nouveau-né est un scandale pour les Juifs et une folie pour les païens. Mais la folie 
apparente de Dieu est plus sage que la sagesse des humains, et la faiblesse apparente 
de Dieu est plus forte que la force des humains2. 

 
5 Les bergers racontèrent ce qui leur avait été annoncé au sujet de cet enfant. 
Marie et Joseph et les autres gens apprennent des bergers la Bonne Nouvelle que le 
nouveau-né est le Sauveur, le Messie, le Seigneur. Et tout le monde s’étonnait de ce 
que racontaient les bergers. 
 

 
L’assemblée pourra reprendre la prière suivante 

dite d’abord par l’animatrice / l’animateur du chapelet : 
 

Seigneur, Jésus, espérance du monde, / 
tu t’es révélé aux pauvres et aux petits ; / 

révèle ta présence à ceux et celles qui ne te connaissent pas encore. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
1. A.  George ; 2.  D’après A. Stöger 
 
Hervé Aubin, o.m.i. 



09.08.4                             TEMPS DE NOËL-4 
 
1 Tout le monde s’étonnait de ce que racontaient les bergers. Leur 
«émerveillement» est plus proche de l’étonnement que de la foi. Ils sont, pour le 
moment, plus étonnés que croyants. L’évangéliste prend la peine de préciser que la 
réaction de Marie est bien différente. Son émerveillement n’est pas superficiel. Elle 
s’applique à approfondir ce qui est arrivé. Pour mieux comprendre le mystère de Jésus1.  
 
2 Marie reçoit, elle aussi, un message des bergers au sujet de son fils. Ce que 
l’ange Gabriel lui avait dit et qui avait été complété par Élisabeth, voilà que cela est 
maintenant approfondi par les bergers. L’évangile souligne ici la fidélité de Marie à 
conserver ces souvenirs et à les méditer. Dès maintenant, elle est celle qui écoute la 
parole de Dieu et qui la garde1. 
 
3 Marie avait appris de l’ange Gabriel que son enfant serait «Messie» de la lignée 
de David, «Fils de Dieu» et «Seigneur». Elle apprend des bergers qui l’ont reçu de 
l’ange, qu’il est «Sauveur». Mais que signifient concrètement ces titres ? Si Marie 
médite tout cela dans son cœur, c’est qu’elle est loin d’avoir tout compris, comme on le 
verra lors du recouvrement de Jésus au Temple2. 
 
4 Ce dont Marie fit l’expérience lors de l’annonciation, lors de la visitation 
d’Élisabeth et à l’heure de la naissance de Jésus, était pour elle une source inépuisable 
de contemplation, d’adoration, de louange, de joie et de fidélité. Toujours attentive, rien 
ne lui échappait des actions et des merveilles de Dieu4.  
 
5 En Marie la parole de Dieu est tombée dans une bonne terre. Elle a été accueillie 
dans un cœur bon et généreux. Marie est le modèle de tous ceux et celles qui reçoivent 
la parole de la bonne manière. Elle est le modèle des croyants, et donc de l’Église, qui 
accueille le Christ par la foi et qui le porte en elle4. 
 
 

L’assemblée pourra reprendre la prière suivante 
dite d’abord par l’animatrice / l’animateur du chapelet : 

 
Celui qui resplendit dans les cieux / est couché dans une mangeoire. / 

Celui qui demeure près du Père / est venu jusqu’à nous. / 
Avec Marie, sa mère, adorons-le. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
1. d’ap. A, George ; 2.  d’ap. H. Cousin ; 3. A. Stöger ; 4. d’ap. A. Stöger 
 
Hervé Aubin, o.m.i. 



09.08.5                                TEMPS DE NOËL-5 
 
1 L’apôtre saint Jean écrit dans sa 1re lettre : Voici comment Dieu nous a montré 
son amour : Dieu a envoyé son Fils unique dans le monde pour que nous vivions par lui. 
Voici à quoi se reconnaît l’amour : ce n’est pas nous qui avons aimé Dieu, c’est lui qui 
nous a aimés, et il a envoyé son Fils. 
 
2 Noël, c’est une démarche de l’amour. C’est d’abord et avant tout un rendez-vous 
d’amour que Dieu a proposé à notre humanité. Dieu a tant aimé le monde qu’il lui a 
donné son Fils unique. À Noël, Dieu réalise cette rencontre avec notre terre qu’il avait 
imaginée dès le début du monde. Noël, c’est Dieu-avec-nous1. 
 
3 Noël, c’est Dieu qui se fait accessible. C’est Dieu qui se fait tout proche de nous.  
Inutile de partir au bout du monde et de l’univers pour espérer le rencontrer. Il est là, à 
portée de la main, un tout petit enfant dans une mangeoire d’animaux1. 
 
4 Noël est bien un rendez-vous d’amour, puisque Dieu vient sous les traits d’un 
enfant, qui est par excellence le signe de l’amour. Ce petit enfant de la crèche, il 
n’intimide pas. Il ne fait pas peur. Il ne peut pas susciter une crainte quelconque. Il ne 
peut susciter que de l’amour1.  
 
5 Le fils que Marie a mis au monde n’est pas seulement un homme en qui Dieu 
parlera. Il est le Fils unique qui demeure éternellement dans le sein du Père et qui 
descend du ciel. Il est la Parole éternelle qui demeure dans les cieux et qui vient dans le 
monde en devenant un être humain afin de manifester la gloire du Père. Le fils de Marie 
est Dieu habitant parmi nous2. 
 

 
L’assemblée pourra reprendre la prière suivante 

dite d’abord par l’animatrice / l’animateur du chapelet : 
 

À pleine voix chantons pour Dieu / 
nos chants de joie, nos chants de fête ! / 

Dieu est présent dans un enfant : / sa gloire habite notre terre ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
1. d’ap. D. Sonet ; 2. M.-F. Lacan 
 
Hervé Aubin, o.m.i. 



09.08.6                               TEMPS DE NOËL-6 
 

1 Dieu nous a fait confiance au point de nous donner son Fils. Une telle confiance 
trouve sa source dans le grand amour que Dieu a pour nous. Dieu croit en nous, même 
s’il sait que nous ne répondrons pas toujours à son attente. À chaque Noël, le Christ 
vient. À chaque Noël, le Christ renouvelle sa confiance en nous. 
 
2 Paix sur la terre aux hommes que Dieu aime. Habitants de la terre, nous 
recevons la paix par ce nouveau-né. Jésus est le Prince de la paix. La paix est un don 
du Ciel. La paix, c’est la réconciliation, la joie parfaite. L’annonce de Jésus est un 
Évangile de paix. C’est lui-même, Jésus, qui est cette paix1. 
 
3 La venue du Christ célébrée à Noël nous renouvelle au plus profond de notre 
être : elle nous porte à vivre selon la volonté du Père et à nous entraider les uns les 
autres. Chaque Noël fait grandir au cœur de tous la nostalgie de vivre dans la paix du 
Christ, et de manifester cette paix toujours mieux parmi nos semblables2.  
 
4 Dans le ciel nous verrons Dieu face à face. Et cela parce que, dans la nuit de 
Noël, la gloire de Dieu est apparue à des humbles. La lumière céleste qui a ébloui les 
bergers n’était qu’un symbole de cette gloire de Dieu. Dans la mangeoire, le Fils de 
Dieu commençait à habiter parmi les humains afin de leur donner d’habiter un jour dans 
la maison de son Père et d’y contempler sa gloire pour toujours3.  
 
5 Les bergers repartirent. Ils glorifiaient et louaient Dieu pour tout ce qu’ils avaient 
vu et entendu selon ce qui leur avait été annoncé. Ces hommes, humbles et pauvres, 
chantent leur merci à Dieu qui les a choisis pour être les premiers missionnaires de 
l’Évangile de la joie.  
 

 
L’assemblée pourra reprendre la prière suivante 

dite d’abord par l’animatrice / l’animateur du chapelet : 
 

Seigneur Jésus, / 
donne-nous le désir de partager la Paix et la Joie / 

que nous apporte ta venue en notre monde. 
 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
1. A. Stöger ; 2.  P. Panet ; 3.  M.-F. Lacan         
 
Hervé Aubin, o.m.i.    



09.08.7                                  TEMPS DE NOEL-7 
 
1 Dans l’évangile de saint Luc, Jésus parlera souvent des pauvres et de la 
pauvreté. Il est né dans la plus grande simplicité, c’est justement par sa pauvreté qu’on 
pourra le reconnaître. L’ange dit aux bergers : Voilà le signe qui vous est donné : vous 
trouverez un nouveau-né emmailloté et couché dans une mangeoire.  
 
2 «Un nouveau-né misérable, dans la mangeoire des animaux», c’est le signe 
donné aux bergers pour reconnaître celui qui est le Sauveur, le Messie, le Seigneur. 
Mais sa vue suffira à convaincre les bergers que le message des anges n’est pas un 
rêve. Ils sont assez pauvres pour être capables d’accueillir le don déconcertant de 
Dieu1. 
 
3 La Parole est devenue un être humain, et il a habité parmi nous. L’Homme-Dieu 
apparaît dans le monde comme un enfant pauvre. Sans le prestige de la puissance ni 
de la richesse. C’est dans l’humilité que Dieu habite parmi les humains. Il vient leur 
ouvrir son Royaume pour qu’ils y habitent avec lui. Seuls entreront dans son Royaume 
ceux et celles qui l’auront accueilli comme des enfants2. 
 
4 Noël, c’est l’enfant qui vient mettre le feu de l’amour sur la terre. Il vient bousculer 
tous les égoïsmes. Il vient nous crier que nous sommes tous enfants du même Père. 
Jésus vient abolir tous les clans, les exclusions, les classes sociales.  
 
5 Déjà à la crèche, le message de Jésus apparaît clairement, même s’il n’a pas 
encore ouvert la bouche. Il montre par sa vie, comme demain par sa parole, que les 
exclus, les délaissés et les rejetés auront les meilleures places. Les premiers invités à la 
crèche, ont été des pauvres, des bergers. 
 

 
L’assemblée pourra reprendre la prière suivante 

dite d’abord par l’animatrice / l’animateur du chapelet : 
 

Loué sois-tu, Seigneur Jésus Christ! / 
Tu étais riche, / 

pour nous tu t’es fait pauvre / 
afin de nous enrichir par ta pauvreté. 

 
 
 
 
 

 

 

 
 
 
1. A. George; 2. M.-F. Lacan   
 
Hervé Aubin, o.m.i. 



09.09.8                                 TEMPS DE NOËL-8 
 

Notre méditation porte aujourd’hui 
sur le commencement de l'Évangile selon saint Jean.  

 
1 Le petit enfant que sa mère Marie a couché dans une mangeoire d’animaux est la 
Parole éternelle de Dieu, autrement dit : le Verbe de Dieu. Il existe depuis toujours. Il est 
l’égal de Dieu. Au commencement, la Parole existait déjà. La Parole était avec Dieu et 
la Parole était Dieu. C’est par son Fils, que Dieu a fait toutes choses et il n'a rien fait 
sans lui.  
(Gloire au Christ, Parole éternelle du Dieu vivant. Gloire à toi, Seigneur !) 
 
2  En la parole de Dieu qui est son propre Fils, il y a la vie, et la vie est la lumière 
des êtres humains. En venant dans le monde, le Fils éclaire tous les êtres humains. Il 
dira : Moi qui suis la lumière du monde, je suis venu dans le monde pour que celui, celle 
qui croit en moi ne demeure pas dans les ténèbres.  
(Gloire au Christ, Parole éternelle du Dieu vivant. Gloire à toi, Seigneur !) 
 
3  Nous lisons, toujours dans l’évangile de saint Jean, : La Parole était dans le 
monde, et Dieu a fait le monde par elle, mais le monde ne l'a pas reconnue. La Parole 
est venue dans son peuple, mais les gens de son peuple ne l'ont pas reçue. La lumière 
brille dans la nuit, mais la nuit ne l'a pas reçue.  
(Gloire au Christ, Parole éternelle du Dieu vivant. Gloire à toi, Seigneur !) 
 
4 À ceux et celles qui l’ont reçu, le Christ a donné le pouvoir de devenir enfants de 
Dieu. Nous avons tous reçu une part de sa richesse, nous avons tous été remplis de 
son amour. Je suis venu pour que vous ayez la vie, dira Jésus, et que vous l’ayez en 
abondance. 
(Gloire au Christ, Parole éternelle du Dieu vivant. Gloire à toi, Seigneur !) 
 
5 La parole de Dieu est devenue un homme, et il a habité parmi nous. Personne n'a 
jamais vu Dieu. Mais le Fils unique, qui est Dieu et qui vit auprès du Père, nous l'a fait 
connaître. Dans sa prière du Jeudi Saint, Jésus dira à son Père : Je leur ai fait connaître 
ton nom, pour qu’ils aient en eux l’amour dont tu m’as aimé, et que moi aussi, je sois en 
eux. 
(Gloire au Christ, Parole éternelle du Dieu vivant. Gloire à toi, Seigneur !) 
 
 

L’assemblée pourra reprendre la prière suivante 
dite d’abord par l’animatrice / l’animateur du chapelet : 

 
Celui qui resplendit dans les cieux / est couché dans une mangeoire. / 

Celui qui demeure près du Père est venu jusqu’à nous. / 
Avec Marie, sa mère, adorons-le. 

 
 
 
 
Hervé Aubin, o.m.i. 



09.08.9                           LA SAINTE FAMILLE  (1) 
 

En ce temps de Noël, nous aimons regarder Jésus vivre et grandir 
dans le foyer de Marie et de Joseph à Nazareth. 

 
1   Le Fils de Dieu a voulu naître et grandir dans une famille humaine. Il a fait 
confiance à un jeune couple pour l’accueillir dans ce monde, pour le protéger, le nourrir 
et l’éduquer. Il a eu besoin de l'affection et de la tendresse d'un père et d’une mère pour 
s'épanouir harmonieusement. Contemplons Jésus qui obéit à Marie et Joseph.  
 
2  Jésus a appris des adultes à devenir lui-même un adulte. Et cela, à partir des 
limites de Marie et de Joseph. Ils n'étaient pas instruits. C’était des gens qui avaient du 
coeur. Ils ont transmis à Jésus enfant leurs propres valeurs. Ce qu'ils avaient de meilleur: 
leur amour et leur confiance en Dieu. Avec le savoir-faire des gens de leur temps et de 
leur coin de pays.  
 
3 Les parents de Jésus lui ont transmis leur foi. Ils lui ont fait connaître ce que Dieu 
avait fait pour son peuple. Ils lui ont appris à prier. C'est d’abord à la maison, que Jésus a 
reçu l'«enseignement religieux». Marie et Joseph l’ont éduqué dans la foi par leur parole 
et leur façon de vivre : en observant fidèlement les commandements du Seigneur. 
 
4 Jésus a travaillé de ses mains. L’enfant de Nazareth a vu travailler Marie et 
Joseph.  Il a appris de Joseph le métier de charpentier. Il a donc connu les exigences et la 
fatigue du travail. Il a travaillé pour gagner sa vie et celle de Marie après la mort de 
Joseph. Dans l’évangile de saint Marc, les gens de son village l’appellent : le charpentier, 
le fils de Marie. 
 
5 La vie de la Sainte Famille nous enseigne l'importance de nos vies ordinaires aux 
yeux de Dieu. Jésus demeurait le Fils de Dieu dans la crèche comme dans ses jeux 
d'enfants. Dans ses amitiés d'adolescent et son travail d'adulte. Marie était aussi près de 
Dieu dans ses travaux de tous les jours qu'au moment de la prière. (Dans tout ce que 
nous vivons : au travail comme au repos; dans les occupations comme dans la prière, 
nous sommes enfants de Dieu.)  
 
 

L’assemblée pourra reprendre la prière suivante 
dite d’abord par l’animatrice / l’animateur du chapelet : 

 
Seigneur Jésus, / sois béni pour l’amour de Marie et de Joseph : / 

Ils t’ont accueilli dans leur foyer /  
et t’ont guidé dans ton apprentissage de la vie humaine. 

 
 
 
 
 
 
 
Hervé Aubin, o.m.i. 



09.08.10                       LA SAINTE FAMILLE  (2) 
 

En pensant à la vie de la Sainte Famille à Nazareth,  
nous méditons à partir des conseils de l’apôtre saint Paul  

dans sa lettre aux Colossiens (3, 12-17). 
 

1 Puisque vous avez été choisis par Dieu, que vous êtes ses fidèles et ses bien-
aimés, faites-vous un cœur de tendresse, de bonté, d’humilité, de douceur, de patience. 
L’apôtre saint Paul nous rappelle d’abord ce que nous sommes : nous sommes les bien-
aimés de Dieu à qui il a donné son Fils. (Dieu nous a choisis pour nous faire entrer dans 
sa famille. Pour faire de nous les frères et les sœurs de Jésus, son Premier-né.) 
 
2 Supportez-vous mutuellement, et pardonnez si vous avez des reproches à vous 
faire. Agissez comme le Seigneur : il vous a pardonné, faites de même. Surtout, aimez-
vous : l’amour est le lien qui vous permettra d’être parfaitement unis. Demandons pour 
nos familles, l’aide de Jésus, Marie et Joseph.  
 
3 Que la paix du Christ dirige vos cœurs. Dieu vous a appelés à cette paix pour 
former un seul corps. Les anges de Noël ont annoncé le don de la paix de Dieu : Gloire 
à Dieu au plus haut des cieux, et paix sur la terre aux hommes que Dieu aime. Cette 
paix nous vient du Christ. C’est lui qui nous amène la paix du cœur, la paix avec les 
autres, la paix avec Dieu1. 
 
4 Que la Parole du Christ habite parmi vous avec toute sa richesse. Remerciez 
Dieu de tout votre cœur. Jésus nous a fait connaître l’amour de Dieu pour nous. Par sa 
vie, il nous a montré comment répondre à l’amour de Dieu. (L’apôtre saint Paul nous 
invite à être reconnaissants envers le Seigneur qui nous a tant aimés. Que nos familles 
soient un lieu où nous apprenons ensemble à lui dire MERCI.) 
 
5 Tout ce que vous faites, paroles ou actions, faites-le au nom du Seigneur Jésus, 
en remerciant par lui Dieu le Père. Si nous prenons conscience que Dieu habite nos 
maisons et nos cœurs, si, dans la foi, nous sommes sûrs d’être aimés de lui, nos 
attitudes et nos comportements en seront transformés. (À la suite de Jésus, nous 
mettrons notre joie à faire ensemble la volonté du Père.) 
 

 
L’assemblée pourra reprendre la prière suivante 

dite d’abord par l’animatrice / l’animateur du chapelet : 
 

Sois loué, Dieu notre Père : / tu as voulu la famille humaine / 
et tu l’as bénie d’une façon toute particulière / 
en en faisant la demeure humaine de ton Fils2. 

 
 
 

* La Bible expliquée ; **Célébrer 
 
Hervé Aubin, o.m.i. 


